
Pendant 49 jours, une écrasante machine de mort a balayé la bande de Gaza. 
L’État israélien s’est transformé en bulldozer sans âme ni raison. Ni les vieillards épuisés, ni 

les bébés dans les couveuses, ni les hôpitaux, ni les écoles de l’UNRWA n’ont été épargnés: au 
rythme des bombes qui sont tombées sur leur tête, plus de 15.000 GazaouiEs dont 6 500 enfants 
3 500 femmes ont été tués. Dans le même temps, en Cisjordanie où le Hamas ne contrôle nulle-
ment la région, c’est près de 200 Palestiniens qui ont été assassinés par les colons et l’armée 
israélienne et des milliers d’autres qui ont été arrêtés et emprisonnés arbitrairement en 
« détention administrative ».  

C’est donc bien un massacre de grande ampleur et un nettoyage ethnique revendiqué qui s’est 
déroulé sous nos yeux. 

Cette trêve est à mettre au compte de la pression des peuples qui se sont mobi-
lisés partout dans le monde, de New York à Pretoria, de Londres à Rio de Janei-
ro, de Paris à Casablanca, contre la barbarie et ont crié « Free Palestine ! », 
obligeant les dirigeants internationaux à agir. C’est ainsi que: 
• De nombreux pays, dans le Sud, ont contribué à isoler l’État israélien, 
comme le Brésil ou l’Afrique du Sud qui ont rompu leurs relations diplomatiques 
et se sont déclarés prêts à saisir la Cour pénale internationale (CPI) de ses 
crimes,  
• Même, en France, la présidente de l’Assemblée nationale a dû revenir sur 
son soutien inconditionnel à Israêl tandis que Macron parle désormais d’un ces-
sez-le feu.  
• Aux États-Unis, Biden a même promis un État palestinien réunifiant Gaza et 
la Cisjordanie et a menacé les colons israéliens. 

 

Pour autant, le gouvernement d’Israël veut toujours en finir avec la bande de Gaza 
Pour s’en convaincre, il suffit d’écouter ses dirigeants, mais aussi les généraux, les éditoria-

listes: pour eux, Gaza, si ce n’est toute la Palestine, doit être rayée de la carte. À tel point que 
chacun rivalise d’imagination pour en finir au plus vite. Ainsi, l’ex-général Giora Eiland en est à 
espérer que des épidémies frappent les quelque 1,7 million de réfugiéEs dans le sud de la bande 
de Gaza, ce qui permettrait d’accélérer le nettoyage et soulager le travail des soldats israéliens. 
La ministre israélienne du Renseignement a proposé officiellement que la communauté internatio-
nale prenne en charge la relocalisation « volontaire » des 2 millions de GazaouiEs ! Le présenta-
teur vedette de la Chaîne 14, le CNews local, a promis qu’Israël attaquera Gaza, puis le Liban, 
puis l’Iran et que le nombre d’Arabes tués sera « inimaginable ». Et malheur à ceux qui s’oppose-
ront au délire de puissance et de mort israélien, peu importe où ils se trouveront, « aux États-Unis 
ou dans le reste du monde », le journaliste n’a qu’une sentence : la mort et la destruction. 

 

Maintenons la pression ici comme partout dans le monde  
Il faut donc redoubler de persévérance !  
Il faut que cette trêve temporaire se transforme en cessez-le feu total et durable avec l’arrêt du 

nettoyage ethnique et de la colonisation en Cisjordanie. Il faut encore faire monter la solidarité in-
ternationale, partout. Depuis nos villes, nos entreprises, nos syndicats, nous devons 
tendre nos volontés vers Gaza et la Palestine !  

Coordonnons nos actions ici, à l’échelle européenne, à l’échelle mondiale !  
Des initiatives sont prévues dans les prochains jours et partout dans le monde le 2 

décembre pour Gaza. 
Bientôt nous y enverrons des convois por-
tant la solidarité concrète des hommes et 
des femmes libres de la terre entière ! 
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Depuis hier, vendredi 24 novembre, les opérations militaires ont cessé dans le cadre d’une trêve 
humanitaire limitée à 4 jours. 24 otages (13 israélien.nes et 11 asiatiques) ont été libérés en 
échange de 39 prisonniers palestinien.nes. 21 patients en situation critique ont été évacués des hô-
pitaux du nord de l’enclave palestinienne et près de 140 camions d’aide humanitaire et de carburant 
sont entrés dans Gaza. Une seconde vague d’échanges est prévue aujourd'hui. Cette pause humani-
taire est une bouffée d’oxygène et est évidemment bonne à prendre. Elle doit se poursuivre.  


